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L e cours de leadership n’est 
pas un cours comme les 
autres.  L’enseignant n’a pas 

de matière exacte à livrer, et l’éva- 
luation des compétences acquises ne 
peut se faire par un examen standar- 
disé.  Cela ne veut pas dire que les 
compétences acquises ne sont pas 
réelles.  Loin de là.  

«Dans ce cours, les élèves sont en-
couragés à s’engager dans un projet 
qui leur tient à cœur.  Le projet doit 
être réaliste et pouvoir se réaliser à 
l’intérieur d’un semestre, mais pour  
le reste c’est ouvert à toutes les  
possibilités», dit l’enseignant leader,  
Éric Arseneault.    

Cette année, en raison des restric-
tions entourant la COVID, les projets 
choisis par les jeunes leaders doi- 
vent être réalisables dans le contexte 
des contraintes de distance, etc.  

«L’an dernier, on avait fait un  
grand repas de Noël pour l’ensemble 
des membres de la communauté.   
On avait connu un très bon succès.  
Cette année, les élèves ont choisi  
des projets moins grandioses, mais 
tout aussi valorisants et valables pour 
l’acquisition de compétences», dit le 
responsable.  

Les projets en cours vont de l’en- 
treprise de désign et de vente de  
vêtements à l’effigie de l’École Fran-
çois-Buote, un projet de fresque mu-
rale, et de fonctionnement de l’école, 
vu que tous les membres du con- 
seil étudiant sont dans ce groupe. 

Leadership appliqué  
Un des projets consiste à doter les 

écoles de La Commission scolaire 
de langue française de ressources  
LGBTQ2+ pour que tous les élèves 
aient accès à des livres et autres pu- 
blications dans lesquelles ils puissent 
se reconnaître.  

«Au début de l’année scolaire, les 

Éric Arseneault enseigne  
au secondaire à l’École  
François-Buote, à 
Charlottetown.  Cette année, 
pour la deuxième année de 
suite, il assure le cours de 
leadership offert jusqu’à la 
fin du semestre.  L’école et 
la société en général seront 
les grands bénéficiaires des 
initiatives mises en avant  
par les quelque 20 élèves 
inscrits au cours. 

élèves me soumettent leurs projets.  
Je discute avec eux de leurs objectifs 
qu’ils s’engagent à atteindre.  C’est  
un peu comme un contrat de travail.  
Je les appuie un peu s’ils doivent  
faire des demandes financières ou 
autres et de temps à autre je vérifie 
l’avancement en fonction de la date  
où le projet doit être conclu.  Les élè- 
ves me font un rapport chaque se-
maine d’où ils sont rendus, des obs-
tacles ou des chances qu’ils ont ren- 
contrés, comme ça, j’ai une bonne  
idée des compétences qu’ils ac-
quièrent, peut-être même sans s’en 
rendre compte».

Ces compétences dont parle Éric 
Arseneault sont différentes de celles 

qui sont transmises dans les matières 
plus traditionnelles.  Elles vont de la 
confiance en soi à la capacité de pla- 
nifier, en passant par la gestion de  
projet, la communication, l’identifi- 
cation de problèmes et la recherche  
de solutions.  

«Ce sont des projets qu’ils ont  
choisis et qui leur tiennent à cœur.  Les 
élèves sont donc très motivés.  C’est 
un plaisir de voir les qualités et les 
styles de leadership éclore et se dé-
ployer dans la classe.  Chaque élève  
a sa propre approche et quand ça  
vient au travail d’équipe, ils ap-
prennent à négocier entre eux.  C’est 
beau de voir ça».

- Jacinthe Laforest

Dans le local où il enseigne les sciences, Éric Arseneault accueille ses étudiants en leadership, dont voici une 
fraction seulement : Stella Pendergast, Naël Bourmaud, Tyrell Lloyd, Lily MacLeod, Luca LeClair, Nadia Helmy, 
Alizée Cyr-Comeau et Gabrielle Sealy.  (Photo : J.L.)
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Olivia Wigmore, 
étudiante en droits, a fait son  
stage PERCÉ avec la Commu- 
nity Legal Information of PEI. 
(Photo : RDÉE Î.-P.-É.)

«L a majorité de la diver-
sité et de la croissance à  
l’Île-du-Prince-Édouard 

est sur le côté anglophone.  La popu- 
lation active anglophone est plus 
jeune, la population francophone est 
plus vieille.  Dans ce cas-là, la relève 
francophone à l’Île est d’autant plus 
importante pour la préservation de la 
langue [et de la culture]», a expliqué 
Bonnie Gallant, la directrice générale 
du Réseau de développement éco-
nomique et d’employabilité de l’Île- 
du-Prince-Édouard (RDÉE Î.-P.-É.).

RDÉE Î.-P.-É. gère depuis de nom-

breuses années des projets qui 
touchent la relève et la croissance de 
la population.  Un de ces projets est 
le programme PERCÉ qui procure à  
des jeunes originaires de l’Île, qui 
poursuivent des études à l’extérieur  
de l’Île, des stages rémunérés dans 
leurs domaines d’étude, d’autant plus 
si ces domaines font l’objet d’une  
pénurie ou d’une forte demande.  

«Avant le début de chaque été, on 
fait une recherche avec nos partenai- 
res de la province, pour identifier les 
domaines qui sont en pénuries d’em-
ployés.  Nos candidats qui étudient 

En date du 1er juillet 2020, les quatre provinces atlantiques 
étaient désormais considérées comme étant les plus «vieilles» 
du Canada.  Juste à l’Île-du-Prince-Édouard, l’âge moyen de  
la population est de 42,9 ans.  Un âge médian plus élevé a  
un impact sur le renouvèlement de la main d’œuvre, mais aussi  
sur la passation de la culture, et la capacité à retenir les jeunes :  
des enjeux préoccupants pour les communautés francophones 
en particulier.
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dans ces domaines ont plus de chan- 
ce d’être sélectionnés», dit Bonnie  
Gallant. 

Le projet PERCÉ a des retombées 
vraiment positives.  «On maintient le 
contact avec nos anciens participants 
pour voir où ils sont rendus.  Après 
15 ans, on a un taux de rapatriement 
de 82 %, sur à peu près 450 étu- 
diants depuis le début», a conclu  
Bonnie Gallant.

D’autres programmes visent plus 
particulièrement le développement 
du leadership, de l’entrepreneuriat, 
de l’esprit d’initiative, chez les jeunes, 
comme Jeunes Millionnaires ou Faut 
que ça grouille, qui visent des jeunes 
de tous les âges.  

Ces projets qui visent le rapatrie-
ment, le développement de compé-
tences en entrepreneuriat et en lea- 
dership ainsi que l’intégration des  

nouveaux venus dans la collectivité 
francophone, contribuent à réduire 
l’âge médian de la population active, 
à faire s’agrandir la collectivité fran- 
cophone, et à assurer le renouvèle- 
ment de la main-d’œuvre, par l’inté-
gration d’une relève plus jeune sur  
le marché du travail à l’Î.-P.-É..  

Ils assurent aussi que les jeunes 
trouvent ce dont ils ont besoin pour 
choisir de revenir ou même de rester 
à l’Île-du-Prince-Édouard, et y exer- 
cer leur pouvoir d’influence.  

Le leadership, façon JAFLÎPÉ 
Pour que les jeunes francophones 

se sentent à l’aise de rester à l’Île-
du-Prince-Édouard et de prospérer, 
il faut plus que des offres d’emplois. 
Daniel Pitre, directeur général de  
Jeunesse Acadienne et Francophone 
de l’Île-du-Prince-Édouard (JAFLÎPE),  
abonde dans ce sens.  «Parmi nos six 
priorités annuelles, nous favorisons 
beaucoup le développement culturel 
et identitaire des jeunes. On colla- 
bore avec eux quant à leur impli-
cation dans la communauté.  Pour  
nous, étant un organisme PAR et 
POUR les jeunes acadiens et aca-
diennes francophones de l’Île, nous 
croyons que l’implication des jeunes 
sur les tables de concertation est une 
bonne façon de favoriser une réten-
tion de nos jeunes à l’Île», a-t-il in- 
diqué en entrevue.  C’est sur les 
médias sociaux de JAFLÎPE qu’on 
retrouve de nombreuses activités  
et informations pour appuyer les 
jeunes dans leur construction identi-
taire. 

- Karine Fleury
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